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L E MOT DE LA P R E S I D E N T E I
Ch&JU, Am¿¿ dz REZE,

ÁCL donc Iz pfltLmizA numíHO da "BULLETIN DE LIAISON DES AMIS DE REZE".

PooAquoÀ. ce ßu&t&tin ?

Tout d'abofid pont ¿ÍIVÁA dz " L I E N " witn.1 lzt> (¿¿ááé^ienti mmbfiZA de

cuUon, pou*. te¿ in&onmçA d&6 dímoAcheA doné ¿z carite de la. ¿auvzg<vidz

du. pajüiÁmoinz Zzzizn [aA.cXLtzcJm.aL, aAchéologiquz, zth.nographique....), c

"NOTRE EWI/IRÖWWEMEWT". A píxiÁ long £z>vmz, ¿I noa& znvlaagzont une phxt> ¿OAQZ di

pouA ¿tutiuüJiz IZA Rezëeiw du XACLVCUI zntAzp-uA pan. na&u¿ A¿&oc¿cuUon, dzt> ¿uccU

poAX.é.6 Qfiâzo. à &zi ¿nteAVZyvUoni. En un mot, U. i>lhn. notAz "por te -paroLe" ; II VOUA

dJJia noi zi>poJJi& zt auàdl qu.zZquz^o¿6 no¿ díctptionA...

Mo¿s iuAtout, II izna. "VOTRE BULLETIN" COA nouA comptons, ¿uA la pctAtÀcÀpatlon

de. touj>, mmbfizi, dz V Aie o chatio n, ¿ympatklóanté zt même "óczptíquzi" !... 'JOUÁ

P9-1984-01 *"
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" l ' o e i l " qiU nou¿ ¿ignalzAa : la piopfiizté., lz ¿XXz, le. poicke, la. ótatue., lz caZvaite

e-tc. . . qtu. mínÁXe. d' ¿Vtz "vu" e t peuX-êXAQ. conAeAvé !... VOUA t>zAo.i "(.'ore i l Le" qiU

zntzndfia. tout ce qui. eát dit CUL ¿ujeX de ce¿ cíieAó tO.moA.vu, du. po6¿e. de no&ie. v¿l£.t¿,

A'-cU iont mznacîi... VOUA ¿e-tez "La mémoire" quÁ nota contesta IQJ> anzcdot&>,

le.ge.ndeA, lut, ¿cuta h¿6totu.qu.eA, QUÂ. noaó paAleAa dzA ph.opilo.tt&, doj> ¿¿£eA> dÀApa.-

KUA>... [que nouA nzgieXtonà tant . ' . . . ) , de¿ Rezéen¿ ilhxAtxeA <¿t molm UluAtAoj,

{écsiívaXni, pzA.rdh.eA, pottsM, muUrti, ¿nventztiu... ) , de* "hlgivieÁ ^ezéenneá" qtU ont

matqae, a iwJi maniè-Ke,, ¿ZÚA tempi, eX que, nou¿ z4&a¿&Aon¿ à notKn toux de (¡aÁJiz l

Van& an domaine. pluA pratique., votu, nout> ¿niofmçAzz dtà oigaruAmeA

dt nout, appohtzK leuk éoutiw : ^•LnancÀ.efL, mate.fu.eZ..., de. ceux pouvant

avec notne. AéiocMution deJ> tckangzA caítuftel&, cjizzh. des zxpot>i£iont> eX butitout, nou¿

birtefj-taieA de ÎeuA Q.xp$.tU.enct. Voué nou& ¿¿gnateAiz le. LLVKQ., l'asiticlz, V expo-

qui peut &z fux.pponX.eA. au pa&ié. de REZE e t cuu,&¿ â ¿on a.ve.n¿n..

Comme. vou¿> voyez, ce butleXin peut auoin. une. gfiande, -impottancz au ¿>eÀ.n de

notAe. Sociitë.. Il ¿eAa, e« ¿oÁX, ce qu& "VOUS" voudfizz qu'-tt iolt. Cut pourquoi nou¿>

vou& demandons de noua {¡aJJiz ptvut de vo¿ iaggzitLoni, dz vo¿ fiejncuiqixn&, dz vo¿ lázoA

mai¿ au¿¿¿ de. vo¿> cAAXiqueA, COA &¿ noui vouZonA qu'-tt ¿OAX, ¿¿non paA{aÂX, tout au

lz plu¿ complex potélblz eX ¿an¿ ce¿¿e IIOAQÍA V zvzntail de. no¿ nubtiíque¿,

devez PARTICIPER.

La tâchz n'z&t pao mince... ma¿¿ noui comptons t,uA VOUA...

V. KOTAKlS-OlWROmEÁU

Vous pouvez nous écr i re :

- Société des Amis de REZE - Mairie de REZE



Histoire
LA BATAILLE DE REZÉ (1154)

A l ' o r i g i n e de c e l l e - c i , on trouve le décès

du duc de Bretagne, CONAN m , en 1148.

Avant de mour i r , ce dernier r en ia i t son f i l s HOÉL,

déclaré bâtard, e t q u i , pour tous, devait l u i succéder,

à la f o i s cormie Comte de NANTES et duc de Bretagne.

CONAN n i provoquait a insi un problème de succession

des plus épineux, HOËL réuss issa i t , néanmoins, à se

fa i re proclamer Comte de NANTES, malgré sa bâtardise.

La soeur de HOËL, BERTHE, é t a i t épouse, en deuxiè-

me l i t , de EUDON Comte de PORHOËT. D'un premier l i t , e l l e

avait un f i l s nommé également CONAN.

Deux ou t r o i s p a r t i s , selon les circonstances, vont

se créer pour la succession de CONAN m , ce lu i de HOËL

de NANTES qui "s1autoproclame" duc de Bretagne et par-

vient à gagner à sa cause les Seigneurs des régions de

NANTES e t QUIMPER, ce lu i de EUDON qui en f a i t autant

en s'appuyant sur lés Seigneurs du pays de RENNES et du

Nord de l a Bretagne, enf in celui de CONAN, appuyé par

1'Angleterre.

EUDON, qui a un f i l s de son mariage avec BERTHE, un

nommé GEOFFROY, donne la préférence à ce dernier e t re-

pousse de tout pouvoir son beau- f i l s CONAN. BERTHE joue

un rôle t rès complexe s'appuyant, tantôt sur l ' u n , tan-

tô t sur l ' a u t r e , avec un seul but : assurer en f a i t son

pouvoir a "e i£e" .

L 'h i s to r ien breton de la f i n du XVIIëme Sièc le ,

Dom LOBINEAU, nous narre ainsi les .événements :

"On peut a t t r i bue r a ce changement ( l ' a l l i a n c e de

"HOËL et BERTHE) la résolut ion que p r i t EUDON l'année

"suivante de fa i re une plus rude guerre qu'auparavant au

"Comte de NANTES— I I assembla donc toutes ses troupes.



"marcha contre Lui et passa La Loire Le 16 Décembre

"à REZE, près de L'embouchure de U Sèvre, pour sur-

prendre Les Nantais qui ne L'attendaient que du côté

"du Nord. HOËL, avert i de ce mouvement, p r i t des va is -

seaux et v in t La nuit même attaquer EUDON à REZE.

"EUDON ne fut point su rp r i s , i l fut seuLement con-

t r a i n t de se défendre au Lieu d 'at taquer, mais U le

" f i t avec courage et tua un grand nombre de braves

"gens au Comte de NANTES. On nomme entre Les autres,

"OLIVIER, f i l s de PAÏEN, ENGRES et BORRIGAN. Les

"Nantais, de Leur côté, n'attaquaient pas avec moins

"de vigueur et iLs f i r en t encore si bonne f igure

"après Leur dé fa i te , que Le Comte EUDON, maLgré tout

"son avantage, se contenta d'un acco rd . . . "

. . En vain d'ailleurs car c'est ¿e.

qui tuivw. LtÂ "maAAonA du ¿eu" et deviendra

CONAN IV, Duc de Bretagne, en él iminant oncle e t

beau-père.. .

La toponymie nous a permis de loca l i se r cet te

mémorable b a t a i l l e :

" L A BATAILLERIE" d'abord lieu—dit désignant

une par t ie des landes du Châtel ier . Nous avons, à coup

sûr , i c i , le coeur de l 'a f f rontement . Le mot "Châtel ier"

désigne, au Moyen-âge, un ouvrage de défense cons t ru i t

le temps d'une b a t a i l l e . Deux zones voisines s 'appel lent

l 'une "LES BRETTES", c 'es t -à -d i re " l e s b r e t o n n e s "

en vieux f rança is , l ' au t re "LE PRE DES B R E T O N N A I S " .

Contiguës à toutes ces pièces, nous ¡ivons "LES

BERTINER1ES" ( le basculement du " r " s'expl ique cer-

tainement par le dia lecte poi tev in parlé localement).

Enf in, à l 'ex t rémi té de ces landes, naguère non en-

closes., nous avons " L A M I R E T T E " e t "LE B L E U R D I E R "

La mi r e t t e , au Moyen-Sge, c 'est la tour de guet (mi roe t ) .

Quant au Bleurdier { é c r i t aussi B l o r d i e r ) , i l nous

semble reconnaître le l a t i n bello, bellor qui s i g n i -

f i e guerre e t le verbe ancien " b e l l i e r " qui s i g n i f i e

combattre. Nous avons donc là une autre version du

champ de b a t a i l l e .



Nous sommes plus circonspects quant à l ' i n t e r -

prétat ion à donner â deux autres l i eux -d i t s " L A

CORAN" et " L E S HORTRAis" t rès proches du

Châtel ier. Le nom du v i l l age de LA CORAN surprend

car non conforme à une construct ion française. On

do i t probablement comprendre " l ' A c o r a n t " . C'est

d ' a i l l eu rs a ins i que le nom s ' é c r i t au cadastre de

1830. "Acorer", au Moyen-âge, est un verbe qui s i -

g n i f i e "se lamenter". L'Acorant s e r a i t donc le l i eu

des lamentations, là où, peut -ê t re , HOËL v in t pleu-

rer ses amis morts.

Quant aux terres voisines portant le nom des

"HORTRAis", i l s ' ag i t peut-être du souvenir de

l'immense fosse commune où furent ensevelis les dé-

poui l les des victimes de cette b a t a i l l e .



Chapelle
St Lupien
La première tranche

des travaux de la
Chapelle St Lupien
vient de débuter. Elle
concerne la mise hors
d'eau (charpente et
couverture) du bâti-
ment principal. Coût de
l'opération : 240 000 F.

La deuxième tran-
che mettra hors d'eau
le bâtiment attenant a
la Chapelle. Pour finan-
cer cette deuxième
phaie, une subvention
a été demandée au
Ministère des Affaires
Culturelles.

L'hypothèse actuel'
lemenl retenue quant ù
l'utilisation de la Cha-
pelle SI Lupien. est
celle d'un musée vivant
regroupant des collec-
tions archéologiques
(Issues en particulier
des fouilles menées
devant la Chapelle),
des éléments sur l'His-
toire locale et les tradi-
tions populaires, el
enfin, une salle d'expo-
sition.
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NOS C H E R S D I S P A R U S
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Nous tenterons, dans chaque numéro

de ce bulletin, d'évoquer un château,

domaine ou propriété, aujourd'hui disparu.

Dans ce premier bulletin, nous vous

rappe L L e rons

"LA CHAUSSEE"

En e f f e t , ce domaine q u i , avant ta révolut ion

appart int à la Communauté re l ig ieuse de Saint-Clément

avant d 'ê t re vendu pour le compte de la Nation à un

nommé DUCOUDRET, négociant nanta is , est désormais

disparu- La demeure a été démolie i l y a quelques

années. Ne subsistent que Les hauts murs de c lôture

et la chapelle en ruine ; cette chapelle présente une

décoration assez f i n e .

Madame JAHAN, f i l l e d'anciens propr ié ta i res du

domaine, a bien voulu donner à La V i l l e les documents

d'archi ves (notar ia les principalement) s 'y rapportant,

Qu'el le en sont, i c i , remerciée.

Notre Associat ion, quant à e l l e , ve i l l e ra à ce

que cette chapelle so i t conservée comme témoin de

L 'h is to i re de ce qua r t i e r .

L' OREILLE QUI TRAINE . . .

Nous apprenons, avec satisfaction,

que, dans le cadre d'un réaménagement du

quartier de Praud, la petite chapelle du

XVIIe siècle, le manoir et la maison bour-

geoise du siècle dernier, seraient préser-

vés dans leur cadre naturel. Ce souci de

protection du patrimoine, manifesté, à

cette occasion, par la Ville de REZE,, ne

peut que nous réjouir !

Souhaitons que, grâce S votre appui

et à la bienveillance de la Ville, nous

continuiions à aller dans ce sens.
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